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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Egalement disponible :


  Lune de sang
La meute de Riverside Creek


  Poussée par d’étranges rêves, Nikkie vient s’installer à Riverside Creek où elle fait profil bas : sorcière aux pouvoirs nouvellement acquis, elle découvre le monde des créatures surnaturelles et ses règles.


Fascinée par l’un de ses professeurs de fac, le séduisant Tyee, elle est loin de se douter qu’il est un loup-garou destiné à devenir l’Alpha de sa meute.


Irrésistiblement attirés l’un par l’autre, ils ignorent combien leur passé les lie. Mais les mystères aussi troubles que violents de cette petite ville vont refaire surface et dresser bien des obstacles sur leur chemin ! 
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  Egalement disponible :


  Rêves et désirs


  Hope Robinson est fleuriste dans une boutique à San Francisco. Entourée d’une patronne rock’n’roll, d’une mère poule et d’une meilleure amie au cœur d’or, elle mène une vie qu’elle n’échangerait pour rien au monde.




Jusqu’au jour où Hope a des visions. Hantée par un cauchemar qu’elle fait désormais toutes les nuits, elle voit un homme se faire assassiner sous ses yeux, sans qu’elle puisse lui venir en aide ou le prévenir. Accusant la fatigue, Hope n’y prête pas attention.




Jusqu’à ce qu’elle croise cet homme dans la rue.
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  Egalement disponible :


  Insupportable... mais à tomber !


  Nora n’a que 24 ans mais ses grands-parents lui ont déjà confié la responsabilité de leur hôtel new-yorkais. À la tête d’un établissement aussi prestigieux que délabré, elle se bat entre les clients capricieux et les factures à payer. Rien de bien excitant jusqu’au jour où elle rencontre Neil Caine, LE designer que tout le monde s’arrache pour sa créativité… mais dont tout le monde redoute les frasques !


Leur relation sera pleine de surprises, de passion... et de tensions en tous genres.
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  Egalement disponible :


  Impossible Love – Retrouve-moi


  Emily Green fait la rencontre de Max Withman. Entre eux, c’est le coup de foudre, ils sont faits l’un pour l’autre ! Tous les deux créa dans la pub sur Madison Avenue, tous les deux passionnés par leur travail et à la pointe de l’innovation. Emily est drôle et intelligente, Max est beau à tomber et dévore la vie. Le problème ? Elle vit en 2015, lui en 1963… Par quel miracle Emily s’est-elle retrouvée propulsée dans le passé ? Comment avouer la vérité à Max sans passer pour une folle ?
 
Excitée par la découverte du New York des années 1960 et animée d’une passion dévorante pour Max, Emily a l’impression de vivre un rêve éveillé. Mais le rêve pourrait bien se transformer en cauchemar car on ne voyage pas dans le temps sans créer d’irréversibles dégâts… Emily et Max sont-ils condamnés à vivre à 52 ans l’un de l’autre ?


Sensualité, suspense, une histoire d’amour qui défie le temps !
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  Egalement disponible :


  Fallait pas me chercher !


  J’ai 24 ans, un père tyrannique et un empire babylonien à gérer. Ma fortune colossale et mon joli cul font de moi le meilleur parti de Los Angeles. Je souris, on se pâme. J’ordonne, on m’obéit. J’aurais pu m’appeler Mike, John ou William, mais mes chromosomes en ont décidé autrement. Je m’appelle donc Valentine Laine, je suis une femme qui doit s’imposer dans un monde de requins, et rien ni personne ne me résiste.

 

Au moins jusqu’à l’arrivée fracassante de Nils Eriksen, qui m’a sauvé la vie tout en y mettant un souk improbable. Sans cesse, nos destins s’entrechoquent, s’entremêlent, s’entrelacent, et nos corps ne demandent qu’à les imiter…
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	Alice H. Kinney 

	Dark Light
À lui pour toujours

	L'intégrale

	
	ZIRI_001 à 6
	




		

		
1. Prologue


		Humaine, sorcière, vampire… En moins d'un an, moi, Iris Cole, je suis devenue une autre et je ne sais plus vraiment qui je suis. Comment me définir ? Mon histoire est compliquée, par quoi est-ce que je peux bien commencer ?

		L'année dernière, je suis entrée à l’université de Missoula dans le Montana, dont je suis originaire, avec Deva, ma meilleure amie. Je menais une vie d’étudiante lambda, presque tranquille, trop monotone à mon goût. Cela me semble si loin maintenant. Je ne regrette pas ma vie d’avant, ce n’est pas de la nostalgie, je m’ennuyais et je rêvais naïvement d’aventure, mais tout était plus simple.

		Au bout de quelques semaines, quelque chose a changé. Je pouvais me connecter aux personnes qui m’entouraient et savoir ce qu’elles pensaient. J’étais devenue télépathe. Je ne devinais pas juste ce qui leur passait par la tête, j’étais réellement dans leur esprit. Tristan, le petit ami de Deva, m’a appris que j’étais une sorcière. Un don de famille.

		Une sorcière ! Et dire que je rêvais que ma vie sorte de l’ordinaire !

		Je restais néanmoins mortelle comme tous les êtres dotés de magie. Les sorcières sont des créatures surnaturelles, humaines et bienveillantes, elles naissent sorcières, mais leurs pouvoirs ne s’activent qu’à l’adolescence. Sauf pour moi. J’ignore pourquoi mais je n’ai découvert mes pouvoirs que plus tardivement. Enfin, pouvoirs, c’est un très grand mot. Une fois, poussée par le danger, j’ai réussi à projeter un message par la pensée à Deva et à communiquer brièvement avec elle. Mais je crois que c’est notre amitié très forte qui a rendu cela possible. Deva est comme une sœur pour moi.

		Et ce n’est pas tout, le monde est peuplé d’autres créatures surnaturelles. En quelques mois, j’ai appris l’existence des vampires, des monas…

		Les vampires sont immortels ou presque, du moins pendant la nuit. Ils possèdent une force et des sens très développés ainsi que des dons propres à chacun. Il paraît que certains peuvent voler ou hypnotiser les gens. Mais ils ont des limites, ils sont presque aussi faibles que les humains tant qu’il fait jour. Ils ont les yeux bleus, se nourrissent de sang et vivent habituellement en clan, cachés des humains qui ignorent tout d’eux. Pour devenir vampire, il faut être mordu trois nuits de suite par le même vampire. Puis le nouvel arrivant se réveille le dernier matin, assoiffé… Les nouveaux vampires ont beaucoup de mal à se retenir et ils ont besoin de l’aide de leur créateur pour commencer leur vie et apprendre les règles qui régissent leur existence.

		Des règles simples, qui garantissent à toutes les créatures surnaturelles de rester secrètes et qui se résument en une sainte trinité : « équilibre, neutralité, contrôle ». Équilibre d’abord car la balance entre les forces surnaturelles doit être respectée. Neutralité ensuite car il ne faut pas créer de conflit avec les humains ou entre créatures surnaturelles, et enfin contrôle car rien ni personne ne doit jamais mettre en péril le secret qui entoure l’existence des êtres surnaturels. Le clan des Anciens, un conseil de vieux vampires, fait régner l’ordre d’une main de fer, et cette maxime vaut autant pour les vampires et les sorcières que pour les monas.

		Les monas sont des humaines. Antithèse des vampires, elles contrebalancent par leur seule existence le pouvoir des vampires. C’est parce que les monas existent que les vampires n’accèdent à leur puissance que pendant la nuit. Vampires et monas sont comme le yin et le yang dans l’Univers. Sans mona, le pouvoir des vampires ne connaîtrait aucune limite, c’est pourquoi elles sont essentielles à l’équilibre entre « surnat' ».

		Je ne veux même pas imaginer un monde où les vampires seraient tout-puissants !

		Si j’en sais autant, c’est parce que Deva est une mona et son petit ami Tristan un vampire. Mais il ne se nourrit que de sang animal, tout comme ses frères ; le reste du clan Grant, Graham l’aîné et Elliott le plus jeune. Elliott…

		Dès que je l’ai vu, j’ai su que rien ne serait plus pareil. Un instant, le monde s’est arrêté de tourner. Mon cœur s’emballait dès que je pensais à lui. Même si sorcières et vampires ne sont pas censés s’attirer, je crois qu’il ressentait la même chose. Son regard s’illuminait quand il me voyait, il devenait moins froid, plus humain.

		Alors, quand un tueur de vampires ennemi des frères Grant m’a blessée mortellement, Elliott m’a sauvée. Il m’a transformée en vampire pour que je puisse guérir de mes blessures. Cela nous a encore plus rapprochés et nous sommes tombés irrémédiablement amoureux. Passionnément. Être ensemble était une évidence. Seuls ses yeux bleus me calmaient quand l’appel du sang me remplissait. Mon ancre, mon âme sœur, mon pilier.

		Puis une guerre entre vampires a éclaté. Pour y mettre fin, les Anciens ont proposé à Deva de la transformer en une sorte de super-mona grâce à un rituel magique. Deva a accepté et a obtenu des Anciens qu’ils rendent son humanité à Tristan. Nous nous sommes tous battus, mais la victoire a coûté la vie à Graham Grant, le frère de Tristan et Elliott…

		Elliott…

		Elliott qui m’a quittée. Il a disparu de ma vie après m’avoir fait comprendre que « nous deux, c’est impossible », emportant mon cœur avec lui.

		Missoula, la ville qui m’a vue grandir, aimer et souffrir, me rappelait trop mon amour perdu. J’ai préféré partir.

		Lorsque je suis devenue vampire, mes pouvoirs de sorcière ont disparu, j’ai troqué une existence de surnaturelle pour une autre. Sans regretter le passé, je me suis tout de même sentie comme dépossédée de ma magie, quand bien même je n’avais été sorcière que quelques semaines ! Alors j’ai décidé de quitter le Montana en quête de réponses sur mon identité, pour comprendre ce que j’étais, faire la paix avec moi-même et en apprendre plus sur le monde des surnaturels.

		Je suis d’abord allée en Californie, où vivent mes parents. Je savais déjà au fond de moi qu’ils étaient ordinaires et je me suis demandé pourquoi j’avais ce pouvoir alors que mes parents ne l’avaient pas. J’avais aussi l’espoir de trouver des informations sur des sorcières transformées en vampire, de vieux livres de famille, n’importe quoi, mais cela n’a rien donné…

		Le hasard a voulu que je tombe sur un article de journal qui décrivait La Nouvelle-Orléans comme la ville qui a vu naître superstitions et sorcellerie. Deux mots qui m’ont décidée à y aller : j’avais enfin un but, comme un signe du destin. J’ai donc repris la route en pensant que mes questions allaient trouver leurs réponses…

	

		

		
2. Quand la magie revient


		– Mlle Cole, si vous pensez somnoler tranquillement derrière un livre sans que l’on vous remarque, vous vous êtes trompée d’endroit !

		Je sursaute tandis que j’entends une voix de stentor dans mon dos.

		– Euh, non, je… Pas du tout, je ne dormais pas, professeur Bellow, tenté-je vainement de me justifier.

		– Bien, voyons si vous étiez attentive, alors. Vous pourriez me résumer avec vos mots ce que je viens de dire sur les légendes arthuriennes ?

		– Je… oui. Vous parliez de la Table ronde ?

		– Absolument pas ! Vous avez autre chose à ajouter pour votre défense ? m’accuse la voix froide.

		– J’ai eu un moment d’inattention, mais…

		– Gardez vos excuses pour ceux que ça intéresse… Je vous donne un avertissement, au troisième vous serez exclue de mon cours. Pouvons-nous reprendre ? assène mon intraitable bourreau d’une voix peu aimable. Ou vous avez encore une bêtise à dire sur le cours d’aujourd’hui ?

		– Non, non, réponds-je d’une petite voix devant les regards parfois moqueurs mais surtout compatissants des autres étudiants.

		– Je disais donc que la plupart des légendes mettant en scène Merlin et ses prouesses mystiques s’inspirent d’un folklore…

		Décidément, Ariadne Bellow, ma prof d’histoire occulte, est intransigeante. Elle fait honneur à sa réputation d’être aussi brillante que sévère. Mais c’est aussi le meilleur professeur dans son domaine, et c’est en partie pour son cours que je me suis installée définitivement dans cette ville. Chaque heure avec elle est une mine d’informations et je me suis promis de suivre son enseignement avec attention. Avec ce cursus je vais en apprendre plus sur l’origine des êtres surnaturels et sur l’existence de sorcières devenues vampires. Comme moi. J’ai vraiment de la chance de pouvoir étudier cette matière.

		Mais quand même un avertissement !

		D’autant plus que je ne dormais pas ! Enfin, pour être totalement honnête, je n’étais pas vraiment en train d’écouter le cours non plus. Je soupire doucement et referme mon livre sur la table pour ne pas risquer un second rappel. Discrètement, je balaie l’amphithéâtre d’un œil suspicieux. Je crois que personne ne m’a vue en train de faire léviter mon stylo en le faisant tourner en l’air. C'est ça que je tentais maladroitement de cacher derrière mon manuel et qui a été mal interprété.

		Mais le plus important, c’est que je pensais à Elliott en fixant mon stylo, et il s’est mis à tourner sur la table puis à léviter !

		Ma magie revient, j’ai de nouveau des pouvoirs de sorcière !

		Je me force à écouter la fin du cours mais je n’arrive absolument pas à me concentrer. Pas après ce qui vient de se produire. Un sentiment d’appréhension m’envahit tout à coup. Un vampire avec des pouvoirs de sorcière ? Est-ce vraiment possible ? Et qu’est-ce que cela implique ? J’ai envie d’appeler Deva pour lui raconter, mais je ne sais plus ou j’en suis.

		Qu’est-ce que cela fait de moi, un demi-vampire, une demi-sorcière ?

		Peu à peu l’impatience me gagne. J’ai vraiment hâte de pouvoir tester mes nouvelles capacités. Plus jamais en cours par contre ! Et surtout pas pendant CE cours…

		Il faut cependant que je fasse attention et que je me cache un minimum… Si 60 % des étudiants ici sont ordinaires, il en reste 40 % qui sont des créatures surnaturelles tout à fait capables de sentir une source magique quand on use de pouvoirs à proximité. Et même si les Anciens n’ont pas droit de cité ici tant que la sainte trinité est respectée, je suis quasiment sûre qu’un vampire avec des pouvoirs de sorcière leur donne le droit et l'envie d’intervenir. J’essaye de me rappeler si j’ai déjà lu des livres mentionnant une inversion du vampirisme.

		Mentalement, je compte jusqu’à cinq et examine silencieusement mes yeux dans le reflet de mon téléphone. Bleu azur. Comme tous les vampires, à quelques nuances près. Mon cœur bat lentement, bien plus doucement que celui d’un humain, mais un peu plus rapidement que d’habitude sous l’effet de la surprise et du début de panique qui m’a saisie.

		Quelqu’un doit sûrement savoir ce qui m’arrive. Une sorcière, un vieux vampire. Qui sait, peut-être qu’un membre du clan des Anciens a déjà vu ce genre de choses se produire ? Je pourrais demander à Deva de se renseigner auprès d’eux, sans trop lui en dire. Mais je chasse vite cette idée en frissonnant de peur. Si j’aime autant La Nouvelle-Orléans, c’est justement parce qu’il n’y a pas d’Anciens ici. Et je ne veux pas être celle qui brisera l’harmonie qui y règne…

		Grâce à un traité, les Anciens ne peuvent pas entrer dans la ville et y intervenir, sauf, bien sûr, si l’équilibre est rompu. Cet accord date d’il y a tellement longtemps que tous les « surnat’ » ou presque ont oublié les raisons qui ont mené à cette entente. Sans la menace constante du clan dirigeant, un souffle de liberté et de paix rend La Nouvelle-Orléans différente du reste du monde et ressemble à un abri pour tous les « surnat’ » ayant à craindre les Anciens.

		J’en suis à imaginer toutes les possibilités que m’offre cette ville quand l’heure se termine. Malgré ma volonté de me concentrer sur le reste du cours, je n’ai pas réussi à fixer mon attention sur la leçon du jour. Je remballe mes affaires, les fourre dans mon sac et me presse derrière les premiers sortis. En baissant les yeux je passe devant mon professeur qui me lance un regard noir et je quitte l’amphithéâtre situé au dernier étage pour rejoindre la sortie du bâtiment.

		Je dois aller au Saxo bleu, une cantine apéro située au cœur du quartier français. L’endroit baigne dans une ambiance jazzy et veloutée, et une clientèle humaine autant que « surnat’ » s’y mélange. Depuis mon arrivée à La Nouvelle-Orléans, c’est aussi mon quartier général.

		J’y travaille comme serveuse. Je dis travailler mais c’est plus un passe-temps qu’un gagne-pain. Je rends service à Dimitri, le vieux vampire qui possède le resto-bar. C’est surtout un moyen pour moi de trouver des réponses en interrogeant mon patron. J’y poursuis ma formation de vampire en quelque sorte.

		La cantine compte aussi Sean, le cuisinier. Il est plus jeune et a une relation très forte avec Dimitri. J’ai compris dès que j’ai fait leur connaissance que Dimitri est celui qui détient l’autorité, mais il ne se comporte pas comme un maître, plutôt comme un père avec son fils. Les deux vampires sont rapidement devenus mon mentor et mon meilleur ami et, chacun à leur façon, ils me font me sentir chez moi. Ils sont presque comme ma famille.

		Mon clan ?

		Au début j’ai été surprise que les deux vampires travaillent, car ce n’est pas habituel, mais Dimitri m’a expliqué qu’à La Nouvelle-Orléans, il n’y a pas de clan, pas de bataille de territoire ni de conflit et que, pour lui, tenir une brasserie est avant tout le moyen de créer du lien social avec d’autres vampires, mais aussi avec la communauté du quartier français, les clients et les nombreux touristes. Et Sean m’a confié qu’il en va de même pour lui.

		Le jour de mon arrivée, j’y suis passée pour lire les annonces d’appartements à louer. Dimitri est venu me parler et de fil en aiguille j’avais un boulot et même un logement. De ce que j’en ai compris ce soir-là, « la compagne d’un vampire du clan d’un cousin du créateur d’un ami » venait de partir, et le propriétaire cherchait un locataire.

		Une chose en entraînant une autre, j’ai emménagé dans la soirée avec mes maigres bagages et je suis restée. L’appartement, situé dans le quartier de l’université, est immense, et je suis sûre que le loyer que je paye ne représente pas la moitié de sa valeur réelle. Mais Dimitri et Sean ne m’ont pas laissé le choix. Pour les remercier, je travaille donc avec eux comme serveuse.

		J’aime vraiment rester ici et je passe beaucoup de temps à étudier, assise à une table, à discuter avec les clients et à poser mille questions à Dimitri qui le plus souvent rit de ma curiosité et de ma naïveté, mais répond toujours avec honnêteté. C’est d’ailleurs lui qui m’a appris le statut si particulier de La Nouvelle-Orléans. Parfois, je lis dans ses yeux bleus qu’il se retient de m’interroger. Je sais qu’il aimerait en savoir plus sur moi que le peu d’informations que je lui ai donné – c’est-à-dire mon prénom, et mon âge vampire, 2 mois – quand j’ai débarqué dans sa brasserie il y a près d’un an.

		Expliquer d’où je viens me ferait parler d’Elliott, et je ne suis pas encore prête à me confier. Alors Dimitri se contente d’écouter mes questions et de m’enseigner les lignes à ne pas franchir et les particularités de La Nouvelle-Orléans. Il me parle des histoires de la Louisiane, du bayou. J’aime beaucoup l’entendre me raconter des anecdotes.

		Dont je soupçonne la moitié d’être fausse !

		Tout à coup j’ai une idée. Je vais interroger Dimitri sur des hypothétiques vampires avec des pouvoirs de sorcière. Et comme il ignore que j’étais auparavant une sorcière il ne fera pas le rapprochement.

		Cette résolution prise, je m'arrête et m'adosse contre un mur, l'air de rien. Je me concentre de toutes mes forces pour essayer de faire renaître d’autres pouvoirs. J’essaye de lire dans l’esprit des gens qui m’entourent, focalise mon attention sur les personnes à côté de moi… mais pas même la plus petite bribe d’émotion ne me parvient. Et mon stylo que j’ai ressorti de ma trousse reste posé dans ma main, parfaitement immobile. Il était bien exagéré après une expérience de lévitation de penser que je redevenais une sorcière et recouvrais mes anciens pouvoirs.

		Je repars et me répète en parcourant le hall de la fac que oui, je suis toujours vampire. Je suis morte et je suis née une deuxième fois, je ne vois pas comment je pourrais être sorcière de nouveau.

		Ou alors j’ai raté un épisode. 

		Les moyens pour un vampire de redevenir humain sont très limités, en fait il n’y a que deux possibilités que je connaisse. Soit on utilise la magie avec un sort, comme celui que les Anciens ont lancé sur Tristan…

		Et aux dernières nouvelles, personne ne m’a jeté de sort… 

		… Soit on fait intervenir une mona. Le principal pouvoir d’une mona réside dans son sang. Si un vampire le boit entièrement, il retrouve son âge réel. Un de nos amis qui avait été contraint de boire le sang de Deva est ensuite redevenu mortel car il n’avait que quelques années en âge vampire.

		Et encore une fois, si j’avais drainé le sang d'une mona je le saurais !

		Donc je ne redeviens pas humaine, c’est techniquement impossible ! Si ça se trouve ce sont mes capacités vampiriques qui se développent ? Je suis rapide, forte, douée d’hypersensorialité… mais non, ce que j’ai ressenti tout à l’heure, c’était de la magie de sorcière.

		Définitivement pas un pouvoir de vampire. 

		Mais pourquoi je n’arrive plus à lire dans les esprits ? D’un autre côté, je sais « scanner » l’aura des gens et déterminer leur « espèce ». Ce pouvoir me vient d'Elliott, mon créateur, qui me l’a transmis en me transformant. D’ailleurs, c’est ce qui m’a permis de savoir que mes copines de classe Lyla et Gallia étaient des sorcières, et aussi de voir immédiatement que Dimitri et Sean étaient des vampires.

		Je suis presque dehors quand d’un coup l’air se met à crépiter autour de moi. Avec horreur, je vois comme des étincelles au bout de mes doigts, vivantes, brillantes, presque douloureuses. Vite, je me réfugie dans une salle vide juste avant la sortie. Heureusement, cela s’arrête rapidement et je crois que personne n'a eu le temps de voir ce qui m'arrivait. Je suis à la fois enthousiasmée et terrifiée. Je sens, pour la deuxième fois, que mon corps crépite de magie, je regarde mes mains, mais tout semble redevenu normal.

		Je suis encore sous le choc et ne sais pas si je dois me réjouir ou courir m’enfouir sous terre. L’ancienne Iris serait ravie et déçue que cela n’ait pas duré plus longtemps et se verrait déjà en train d’essayer de lancer des boules de feu.

		La classe !

		Mais le vampire Iris est plus mature, plus posée, plus réfléchie. Et ce nouvel accès me convainc que je dois à tout prix tenter de comprendre ce qu’il se passe avant que ça se voie. Je pourrai toujours discrètement interroger Lyla et Gallia et faire des recherches pour approfondir ce que mes cours m’enseignent.

		J’ai eu raison de venir m'installer dans cette ville, je le sais. Mais ma quête d’identité vient juste de passer à un niveau autrement plus urgent maintenant que je suis de nouveau capable de faire de la magie.

		Pour être totalement honnête, je suis aussi venue pour oublier Elliott. Penser à lui est toujours douloureux, mais j’ai cessé de pleurer dès que son souvenir s’impose à moi. Je revois son sourire, sa façon de me regarder comme si rien d’autre ne comptait. S’il était là, il me conseillerait d’être prudente. Je réprime un soupir et m’efforce de le chasser de mes pensées avant de sortir de la salle où je me suis réfugiée.

		– Iris, tu rêvasses ? Tu t’inquiètes pour le professeur Bellow ? m’interrompt la voix joviale de mon amie sorcière Gallia.

		– Ah, Gallia, non, non, je repensais à mon arrivée en Louisiane, réponds-je rapidement, en cachant par réflexe mes mains encore douloureuses dans mes poches.

		– T’es partie comme une furie, on a cru que ça t’avait chamboulée… Tu viens boire un café ? enchaîne Lyla, la deuxième sorcière du duo.

		– Oh oui, super idée, reprend Gallia.

		– En fait, j’ai pas vraiment le temps… Je vais même être en retard si je ne me dépêche pas. Une autre fois, ok ?

		– T’as un rencard ? plaisante Gallia avec une mine de conspiratrice.

		– Non, je dois aller bosser, Dimitri et Sean m’attendent pour faire l’ouverture.

		– Même plus le temps de draguer avec ton agenda de ministre… me taquine Lyla.

		Draguer, une chose que je n’ai pas faite depuis plus d’un an. Depuis Elliott… Pour la énième fois aujourd’hui l’image de ses yeux bleus revient me hanter. Son sourire quand il ne voit que moi, le goût de ses baisers. Vite, je chasse la peine et le manque que son souvenir provoque en moi.

		– La dure vie de vampire, on évite les tentations, réponds-je avec un clin d’œil de connivence. Je dois y aller, merci pour l’invitation, on se voit demain en cours.

		Je leur adresse un dernier sourire sympa en agitant la main pour leur dire au revoir. Je les vois échanger quelques paroles et me dirige vers la rue la plus proche.

		Lyla et Gallia savent que je suis un vampire tout comme je sais que ce sont deux sorcières. Notre amitié va au-delà de notre appartenance à un genre. Je sais que les sorcières sont plutôt opposées aux vampires et se rangent du côté des humains, en règle générale, mais c’est justement ce qui rend La Nouvelle-Orléans si particulière. Les préjugés ici ne sont pas aussi forts qu’ailleurs.

		J’imagine que comme je suis le régime alimentaire des frères Grant, qui consiste à se nourrir seulement de sang animal, cela joue en ma faveur. Je suis contente de ne pas devoir me cacher et d’avoir deux sorcières pour amies.

		Gallia et Lyla se connaissent depuis l’enfance, des pures jeunes femmes de Louisiane, élevées dans les légendes qui entourent le bayou, ce marais rempli de créatures et de brume qui auréole la ville d’une atmosphère mystérieuse.

		Je marche vite. Vu l’heure, si je ne me dépêche pas, je vais arriver bien après les premiers clients du soir. Je souris intérieurement. C’est vrai que mon boss à l’habitude de mon interprétation très personnelle des horaires. Heureusement, Dimitri est plus un ami qu’un patron…

		Il fait encore jour, je parcours le trajet sans vraiment y prêter attention, perdue dans mes pensées. In extremis j’évite un vélo grâce à mes sens aiguisés de vampire.

		Je ne suis qu’à mi-chemin du Saxo bleu, mais je dois passer chez moi me changer pour enfiler une tenue de serveuse plus adaptée qu’un jean délavé et une blouse en soie. Mon appartement n’est pas loin et ça ne me fait pas perdre trop de temps. J’aimerais tant m’essayer à la magie à nouveau, mais après le coup des étincelles, mieux vaut abandonner l’idée et se réfugier dans la compagnie rassurante de Dimitri et Sean. Ce sera l’occasion de parler à mon patron à l’abri des oreilles indiscrètes.

		Heureusement la nuit commence à tomber et mes forces de vampire affluent. L’adrénaline remplit tout mon être. Je sens ma vision devenir plus précise, je capte des bruits lointains et je distingue des odeurs que quelques minutes auparavant j’ignorais. Du bout de la langue, je goûte chaque saveur de l’air de Louisiane. Mes muscles se tendent, les battements de mon cœur s’accélèrent et mes canines s’allongent légèrement. Des sensations de puissance et de liberté que chaque soir je savoure.

	

		

		
3. Perte de contrôle


		Les cheveux trempés en sortant de la douche, je tâtonne pour trouver une serviette et me sèche rapidement avant de rejoindre ma chambre et la penderie adjacente. Sous mes pieds le parquet ancien, doux et patiné par le temps, tranche avec le froid du carrelage en mosaïque de la salle de bains à l’italienne. Il grince même joyeusement par endroits. Les odeurs de cuisine et le brouhaha du quartier français pas loin me parviennent à travers les fenêtres entrouvertes.

		La super sensorialité en action !

		Le Vieux Carré, le quartier français de La Nouvelle-Orléans, est chaque soir le théâtre de défilés en tous genres avec de la musique. Cela dure toute la nuit, et il s’y mêle « surnat’ » et humains, touristes et résidents. Bourbon Street où se situe la cantine de Dimitri n’est pas en reste et connaît aussi son lot de célébrations, d'occasions de danser, de se déguiser, et de profiter de la vie. Comme un carnaval sans fin qui recommencerait indéfiniment dès la fin de la journée. Jazz, rythmes endiablés, trompettes, tambours, salsa, machata, peu importe, tous les genres se mélangent chaque nuit avec démesure, le seul but étant de se divertir et de n’émerger que le lendemain.

		La cantine de Dimitri ne fait pas exception à la règle. Si la journée le bar est calme avec seulement quelques clients, le soir la musique envahit la salle. Le vacarme tonitruant des clients mêlé aux groupes qui jouent sur l’estrade, généralement du be-bop ou du jazz, est aussi fort que celui des parades dans la rue. Je me suis habituée rapidement à ignorer le bruit pour me concentrer sur des sons plus subtils. Celui de la cuisine où Sean prépare un gombo de poisson, celui des verres qui tintent, des murmures des clients, des frôlements de tissus, des claquements de doigts. Le tap tap du pianiste sur les pédales, les caresses du saxophoniste sur les clefs. En me concentrant sur chaque bruissement je suis capable de les reconnaître, de les isoler et d’en savourer chaque subtilité.

		Je n’échangerais ma place pour rien au monde.

		La sonnerie de mon téléphone me surprend en pleine contemplation de mon armoire.

		[On fait la course ? Pour que tu aies une chance, je vais chasser d’abord !]

		Je souris. Sean et son humour… vache ! Mon cuisinier préféré aime se moquer de mon manque de ponctualité. Lui aussi m’a pris sous son aile, avec des vannes potaches et une attitude de grand frère un peu bourru. Il n’a pas tort cependant, si je veux avoir une chance de discuter avec Dimitri avant le rush je n’ai plus le temps de choisir une tenue avec soin, j’ai 10 minutes pour rejoindre le Saxo bleu.

		Après avoir enfilé au hasard une jupe noire, des sandales plates et un top coloré, j’attrape mon sac et pars en prenant soin de refermer la porte derrière moi. Je préfère ne pas imaginer un rôdeur qui s’introduirait chez moi et qui, au lieu de bijoux et d’argenterie, découvrirait un frigo rempli de pochettes de sang. D’ailleurs, il faudrait que je pense à renouveler mon stock, je n'ai plus rien, les cambrioleurs vont être déçus !

		Je marche à pas rapides dans les rues qui résonnent déjà des premiers accords de musique. Je laisse mes pensées s’égarer et profite de la douceur du temps. L’impatience qui gagne les groupes de gens qui se dirigent comme moi vers le Carré français me fait sourire, mais un mouvement étrange me fait stopper ma course. Je viens de remarquer une ombre furtive du coin de l’œil.
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